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Hier, quelques minutes avant de met¬
tre notre journal sons presse, la voix
d'Anastasie se fit entendre dans notre
téléphone.
J'avais donné l'ordre de ne tenir au¬

cun compte des observations de la
Censure si cette honneste dame s avi¬
sait de vouloir rogner dans mon arti¬
cle sur l'assassin Gohier ou dans 1 ar¬
ticle consacré aux traîtçes de
française. ——

Cet ordre, je le renouvelle ehaqu*
.jour, j'estime, en effet, que laissant
passer dans le torchon du Roy les pu es
ordures et les accusations les plus bas¬
ses non seulement contre des particu¬
liers comme Hervé, mais encore contre
'des parlementaires et contre d'anciens
ministres français, la Censure n'a .plus
qualité pour nous interdire quoi que ce
.-soit, en dehors des textes se rapportant
aux opérations militaires ou diplomati¬
ques.

Mon secrétaire 'de rédaction prit dore
la communication sans l'ombre d'une
émotion, bien qu'il fut convaincu que
la dame allait exiger la suppression de
tout ou partie de mon article.
Or, merveille des merveilles ! voici

qu'on entendit comme le gazouillis
'd'une source et, au dire de mon colla¬
borateur, jamais musique, jamais zé-
phir ne furent plus doux à l'oreille.
C'était la voix d'Anastasie.,

Et celte voix, lointaine et calme et
grave, comme eut dit Verlaine, parla
ainsi :

— Nous ne vous demandons pas de
suppressions. Nous vous triens seule¬
ment de dire à votre directeur que nous
sommes sensibles aux flèches qu'il
nous décoche D'autant plus sensibles,
qu'elles sont imméritées- Jamais, dites-
le bien à M. Almereyda, nous n'avons
permis qu'on accolât l'épithète de bo¬
che au nom d'un ancien président du
Conseil et nous ne tolérerions pas
que d'anciens représentants de la Fran¬
ce et des membres du Parlement fus¬
sent représentés comme des agents de
l'Allemagne.

»♦«-<

Anasiasie. ma fille, tu as des absen¬
ces ou tu fais mal ton métier 1
Je ne reproduirai pas les passages de

la prose d'action française où 1 ancien
président du Conseil est traité d assas¬
sin, ou dans lesquels on le montre rece¬
vant des subsides des banquiers de
l'Allemagne. Un numéro entier du. Bon¬
net Ronge suffirait à peine à les conte¬
nir. Je me bornerai, sans un seul com¬
mentaire, à reproduire quelques-uns (je
dis quelques uns) des propos que tu
prétends, ô imprudente! n'avoir jamais
tolérés.

« Joseph Caïllaux a le fond de l'âme
un peu boche »• (Charles Maorras, 23
juin).

« L'hystcrie d'orgueil boche qui fait
la dominante de Caillaux ». (Cteiles
Maurras, 23 juin).

« Ceci explique pourquoi Rouvier
fut, avant Caillaux, le grand manitou
du clan des ya (Léon DaucUt, 20
mai).

« Notez que le baron Hély d'Oissel
connaît sans doute, du moins par ouï
dire, le rôle proallemand de Caillaux ».
(Léon Daudet, 5 juin).

« Je menace de miner Caillaux et
avec Caillaux, le clan des Ya, la dou¬
zaine de coquins qui vivaient grasse¬
ment des subventions allemandes, des
entreprises allemandes, de l'espionnage
allermnd ». (Léon Daudet, 9 juin).

« Il ne faut pas s'étonner si les puis¬
sances financières et politiques demeu¬
rées en France au service de l'Allema¬
gne, et que groupe le nom déshonoré
de Caillaux, sont... » (Léon Daudet, 19
juin).

« Or, qui dit Vllmann dit Caillaux.
Mais qui dit Vllmann ou Caillaux, qui
dit cet embocheur et ce Boche-.. »

(Revue de la Presse, 23 juin).
« Emile Vllmann chargé par l'emye-

reur allemand 'de désigner le vqûFêj&
chef du clan des Ya, jeta son dévolu
sur Caillaux ». (Léon Daudet, 9 juin).
Est-ce assez, Anastasie ?

Miguel ALMEREYDA

De 3 h 6 heures
Nouvelles d'Autriche

BLOC INVINCIBLE ?
Londres, 25 juin. — On mande de Zurich

que la réoccupation de Lvofl a provoqué
une joie très vive à Vienne ; la foule a
parcouru les rues, pendant la nuit de mar¬
di jusqu'à une heure du matin ; la ville
a ipavoisé ; à la cathédrale, on a chanté
un « Te Deum » auquel ont assisté l'em¬
pereur et les membres de la famille im¬
périale ainsi qu'un grand nombre de per¬
sonnalités éminentes.
On signale des scènes analogues dans

d'autres régions de la monarchie.
Les journaux viennois déclarent que la

chute de Lvoff marque la fin de la campa¬
gne de Russie.
La « Nouvelle Presse Libre » dit que les

armées austro-allemandes alliées ont chan¬
gé la face de l'Europe malgré la défection
traîtresse de l'Italie et qu'elles ont montré
qu'elles formaient un bloc invincible.
Le « Neues Wiener Tageblatt » demande

qui pourra maintenant compter sur les
prétendues armées de lord Kitchener qui
n'existent que sur le papier ou sur les
balles d'argent qui, selon la rhétorique de
sir Edward G-rey, devaient mettre fin à
la guerre.

coup aux préparations militaires hollandai¬
ses et aux dfop'ositioafs dos tnoiuipes néerlan¬
daises sur tes frontières de la Belgique. Il
a maintenant transféré sa résidence A
Goind.
ACCIDENT DANS UNE POUDRIERE
Amsterdam, 25 juin. — Selon le « Tele-

graaf », une explosion s'est- produite dans
la poudrière Cremer et Bucholz, à Ruebe-
land, dans le Harz ; elle a causé la mort
de six personnes et des dommages maté¬
riels considérables.

Les Serviteurs de l'Etranger a)

xx

Entre Boches et Royalistes
*"

———

Echange mutuel de bons procédés

A la Chambre
Les douzièmes provisoires

Discours de M. Ribot
Ministre des finances

'Avant de reprendre la discussion des
articles de la loi Dalhiez, la Chambre est
appelée à voter le® crédSts nécessaires
pour les mois de juillet, août et septembre.
Dès 1'auvertuire du débat — au milieu

d une très grande attention — M. Ribot
demande à faire une déclaration.
Avec cette aisance 4ui lui est familière,&vcc cette conmaissaiiioe absolue dni milieu

auquel il s'adresse, le ministre des Finan¬
ces expose très nettement et très claire¬
ment la situation.
Miarlalairat la tribune, il s'écrie :
— Nos dépenses militaires augmentent,

mai® elles sont néanmoins moins élevées
que celles des pays voisins. Au début nos
dépenses ont atteint 1.340 millions par
înois. A partir de maintenant, elles s'élè¬
veront à 1.860 million*. Car la guerre a
changé die caractère ; il ne i&u<t pluis seu¬
lement opposer des hommes à des hom¬
mes : ce sont des machines qu'il faut op¬
poser à des machines. »

Elevant la voix, il lance cette déclara¬
tion au milieu des applaudissements :

— '1 faut des munitions, toujours davan¬
tage de munitions ! Nous n'avons pas le
droit dettes, diminuer.
L'explication de l'augmentation des dé¬

penses fournie, le ministre des Finances
s'excuse cte parler d'économies, mais après
avoir fait un appel vibrant à l'épargne pu¬
blique, en demandant qu'elle apporte ses
ressources au Trésor, il clame d'un to'n
énergique et qui impressionne' vivement,
rassemblée

— « Il faudrait modifier l'idée générale
qui préside aux dépenses ; il faudrait que
les intendants militaires) mettent un frein
à leurs commandes et se souviennent qu'ils
'dépensent l'argent, public, »

Une acclamation frénétique salue cette
affirmation.
M. Ribot ver1 ensuite essayer de faire

appel à l'assemblée oonr diminuer les dé¬
penses civiles (allocations militaires;, mais
il rencontre une vive opposition sur les
bancs des démocrates.

— « On ne donne pas assez ! crie-t-on
3t l'extrème-gauche. Il n'insiste pas sur le
sujet et il continue en s'élevant contre les
excès d'achats à l'étranger.
— « Nous tâcherons, ajoute-t-il, de limi¬

ter les contrats faits à l'étranger : il fau¬
dra donner davantage à la main-d'œuvre
française, car il faut éviter d'augmenter la
difficulté des changes. 11 faut arriver à
aménager nos industries pour produire
nous-mêmes. » (Vifs applnv.•:!issemen(s. )
S'ét-ant ainsi expliqué sur les recettes rt.

dépenses, M. Ribot indique la façon dont
noms faisons face aux charges simplement

Nouvelles de Hollande

LES ZEPPELINS VOYAGENT
'Amsterdam, 25 juin. — On mande de

Schiermonnikoog au « Masbode » qu'un
zeppelin est passé hier soir venant du
nord et allant vers l'est. Au total, quatre
zeppelins ont passé ici dans la journée
■d'hier.

ATTACHE INDESIRABLE

Londres, 25 juin. — On mande d.-e La
Raye au Daily Mail, à lia date du 24 juin,
que d'après des sources dignes de foi, le
départ subit rte l'attaché .militaire allemand,
colonel Oestertag, qui provoqua tant de
surprises dans les cercles diplomatiques il
y a quelques jours, fut en réalité motivé
par une démarche du gouvernement néer¬
landais qui pria rattaché de partir.
Le colonel était -er effet un des chefs les

phns habites du grand service d'espionnage
allemand. Pendant dies mois, il avait sur¬
veillé de près toutes les lignes de eommq-
nfoaition ont,ne la Hqffioaide et. l'Amérique.
Ces temps derniers, il s'était intéressé bèau-

Nouvelles d'Allemagne

Genève, 25 juin. — On mande de BerlTh :
Le Landtag de Prusse a.continué hier la

discussion dès mesures économiques déci¬
dée par le gouvernement pendant la
guerre. M. Delbruck, minitre d'Etat, a in¬
sisté sur les heureux résultats des disposi¬
tions prises en vue de l'approvisionnement
de la population.
Le député Wiemer, progressiste popu¬

laire, a déclaré que ses amis et lui sont
décidés à tenir quoi qu'il arrive. « Bien,
que des divergences d'opinion aient pu se
produire entre tes socialistes au sujet de
la conclusion de la paix, le socialiste Hu£o
Heineimann, ajoute M. Wiemer, a exprimé,
j'espère, l'opinion de la majorité des so¬
cialistes lorsqu'il disait qu'aucune bouche
allemande ne prononcerait l'appel : « A
bas les armes ! » avant que nos adversaires
aient reconnu au peuple allemand le droit
de développer toutes ses capacités et sa
force économique. »

Nouvelles des Etats-Unis

EN JOUANT AU GOLF

Londres, 25 juin. — M. Wilson eist parti
pour Cornich en New-Hampsh'ire, dont il
a fait sa résidence d'été. Il a .passé une'
journée chez le colonel House, et a emiltrete-
nni le colonel des impressions que celui-ci
a rapportées de son voyage en Europe.
M. Wilson a ensuite joué une partie de

golf avec le tils du colonel House. Pendant
ce temps, le colonel causait avec les jour¬
nalistes et leur aurait dit : « M. Wilson,
voilà l'homme le plus apte à rendre la paix
au monde. C'est lui qui peut me donner
des renseignements plutôt qu'en recevoir
de moi. Pendant notre entretien, il a mon¬
tré une connaissance remarquable de la si¬
tuation européenne

Contre
l'incinération

par la souscription aux bons et obligations:
souscription qui s'est élevée à 1 milliard
(00 millions pour le mois de mai et qui
a dépassé a milliards depuis te début des
hostilités.

— «(Les obligations, ajouie-t-il, conti¬
nuent à se placer régulièrement ; les petits
capitaux souscrivent, beaucoup plus que ie
gros capitaux. »
'Cette déclaration est saluée de vifs ap¬

plaudissements sur les bancs de la gauche;
ils continuent très vifs lorsque M. Ribot
s écrie qtue tes gros capitaux se réservent
dans ce pays parce qu'ils prévoient des
placements pour l'avenir plus avantageux.
— «.Je fais appel, dit-il, au patriotisme

de tous, surtout à celui des riches. -»
Les gauches acclament le ministre des

finances.
« — J'espène, ccr.tâiraue-t-il que ma parole

aura quelque écho dans ce pays. Car il faut
que nous luttions pour lui et c'est pour lui
que nous avons confiance.
Ce sera ma politique jusqu'au bout, poli¬

tique de confiance entière dans le crédit de
la France, de confiance absolue dians la vic¬
toire (Applaudissements unanimes).
Affirmons une fois de plus que nous

irons jusqu'au bout, nous en avons fait le
serment et le tiendrons (Acclamations pro¬
longées).
Le ministre des Finances, toujours soute¬

nu par La Chambre, répond, à la demande
formulée par la comniiisision du budget, re-
Miyement aux

_ ressources à créer.
Il indique qu'il a toujours été partisan de

.la pohhquie vigoureuse qui a élé faite en
Angleterre et. il fait appel à l'esprit de sa¬
crifice de tous en temps die guerre.
A ce moment, on crie, à gauche :
— Il faut l'impôt sur le revenu.
— Ce sera mia réforme de demain, ré¬

pond vivement M. Ribot, applaudi suir tous
las bancs de ga.uche
Mai.; M- Bedouee riposte devant la stu¬

péfaction du centre et de la droite :
— Ce n'est pas notre faute si la France

ne l'a pas.
Comme le ministre des Finances rappel¬

le la part, qu'il a prise aiux débat.s de 1914,
M. Viviani interrompt pour déclarer :

— Ajoutez l'effort fait pour tes refraiifes
ouvrières.
Mais M. Ribot, très modestement, expli¬

que qu'il a déjà vu beaucoup de choses
dans sa vie très longue, et il s'écrie, fré¬
nétiquement acclamé pair toute la Cham¬
bre debout
— En. vieillissant, je ne me suis pas en¬

fermé étroitement dans mes idées. Jl faut
marcher avec son temps. »
L'orateur termine .son intervention en

demandant à la commission diu budget de
lui faire crédit po.ur déposer des projets,
« 'persuadée qu'elle doit élue que le gou¬
vernement apportera des propositions' qui
ne soulèveront d'aucun côté des luttes et
des orages. »
Lorsque la ministre des Finances rega¬

gne sopggpe, la Chambre toute entière te
saTïïe" (Tune ovation prolongées.

La presse réactionnaire1 se fâche ! C'est
l'incinération votée par la Chambre qui en
est la cause. Il n'y a vraiment pas de quoi !
Toute cette presse noire a observé le

plus absolu mutisme jusqu'au jour du dé¬
bat ; puis, aujourd'hui, tout d'un coup, la
voilà prisé de fureur ; elle s'agite, se dé
bat, comme soudainement frappée aux
sources vives.

Le général Providence
s'en va=t-en guerre

Bref, la voici partie en guerre, ayant
M. Maurice Barrés pour porte-bannière et
le général Providence pour manœuvrier.
Voilà qui promet !
Le général Providence ayant mis pi-e-d a

l'étrier, vient de décréter la mobilisation
générale du monde catholique, sous l'égide
des vertueuses autorités ecclésiastiques.
La Providence y aidant, le général rern-

nontcira une grande victoire !
Ecoutez la harangue du chef distingué

qui gagne si habilement les batailles avèc
de douces prières :

< Mais nous avons des évéques et des
curés. Que dans chaque paroisse, des lis¬
tes de protestation se (tressent (sic), cou¬
vertes de nos signatures ; que nos évéques
les réunissent et les lassent parvenir au
ministre de la guerre.

Il faut, nous les catholiques, que nous ap¬
prenions à défendre nos droits et à rem¬
plir nos devoirs envers Dieu qui condamna
toutes les capitulations de conscience. »
Bravo ! Bravo, général ! Voilà de bon¬

nes, de grandes, de fortes, d.e réconfortan¬
tes paroles. Si vous n'étiez grand général à
l'Echo de Paris, je vous voudrais Pape... à
Rome.

Publicité !..»
Le journal de M. Bertihoulot est te plus

ardent protecteur die l'Union sacrée. Il a,
pour ce faire, les meilleures raisons qu'il
soit. La Liberté s'entend, à merveille pour
exploiter comme il convient La trêve des
partis.
Qui en doute sera édafié par la lecture

d'un article paru aujourd'hui sous le titre
de : « Honorons nos morts », et portant la
signature de Etienne Charles.
Dans la première partie de son article,

l'auteur s'en prend vivement au « mes¬
quin » et « fougueux anticléricalisme ». d,u
docteur Navarre, anticléricalisme « qui ne
connaît même pas la trêve de l'Union sa¬
crée ». M. Etienne Charles ne réfute pas
l'argumentation du {toc-teur Navarre, il ai¬
me mieux citer tes vers de Victor Hugo..
La seconde partie, étroitement solidaire

de la conclusion, est ce que nous appelons
un tapage en bonne et due forme au pro¬
fit .d'oeuvres bien pensantes. La Liberté
veut une publicité intensive ; elle nie répu¬
gne pas à l'attendre de nos morts glorieux,
au mépris de l'hygiène réclamée par es
combattants.
Honorons nos morts et ne souffrons qu'on

exploite leur dépouille. R. L.-P.
—-

Chez nos

Ennemis
LE STOCK DE COTON

Utile, 25 juin. — La « Gazette du Rhfn
et de Wesphalie » affirme, en un de "es
derniers numéros, que l'Allemagne ne sau¬
rait manquer de coton. « Depuis qu'il n'ar¬
rive plus d'Italie, dit ce journal, des ap¬
provisionnements de coton, les autorités
ont procédé à un recensement pour voir
si les stocks existants pouvaient suffire à
une guerre longue. Le département des
matières premières du ministère de la
guerre a eu, te 3 juin, à ce sujet, un en¬
tretien avec les représentants du com¬
merce et de l'industrie.

« Ce recensement a montré que les stocks
existants dans l'industrie permettent d'ac¬
cepter sans inquiétude l'hypothèse d'une
guerre longue. Néanmoins, il a fallu dès
maintenant établir un plan économique.
L'industrie allemande du coton devra ac¬

cepter certaines limitations, pour pouvoir
continuer à travailler dans l'intérêt de
l'armée et du peuple. On devra réduire la
fabrication des marchandises de luxe. Il
faudra d'abord exécuter les commandes de
l'armée et satisfaire ensuite aux demandes
de la population civile. »
■ >-M*»-*

Vin de Champagne!
Londres, 25 juin. — On mande d'Ams¬

terdam au Daily Express que te récent bom¬
bardement aérien des hangars des zeppe¬
lins à Evere et à Berchern-Saiinte-Aga.the
a produit une profonde stupéfaction dans
la garnison de Bruxelles.
Quand tes premières bombes tombèrent

sur le hangar d Evere, on envoya deux au¬
tomobiles armées chacune d'un canon, pour
essayer d'abattre les aviateurs. La premiè¬
re voiture heurta la barrière du chemin de
fer et fut abîmée ; la seconde s'enfonça
dan» un fossé où elle resta en panne ;
résultat : perte de deux canons et de deux
automobiles. La perte est sérieuse1 pour les
Allemands qui n'ont que trais automobiles
à Bruxelles, toutes les autres ayant été en¬
voyées en Flandre.
Le baron de BiSsing a ouvert une enquête

et le correspondant du Daily Express a
appris d'un officier allemand qu'au n o-
mient où le hangar d'Evere était bombardé,
les. officiers chargés de la surveillance
étaient absents sans parmission et leurs
ordonnances faisaient la fête et buvaient
,d!u Champagne dians le hangar même.
Les officiers ont été arrêtés et passèrent

en conseil de guerre ; les ordonnances qui
ont échappé au hombandiemienit wrot été in¬
carcérés ; deux ont été tués, soit par la
chute des bombes, soit par les débris des
zeppelins.
A Be rehêm-Sa inte-Aga the, tes aviateurs

ont démoli un appareil radiotétégiraphique.

Si l'Action Française rend des services
à l'étranger, à l'ennemi, au Prussien, ce¬
lui-ci tes lui paye bien.
Les mornes obscénités que Léon Daudet

publia sous te nom de « romans » et qui
l'ont déshonoré au point de vue littéraire
autant que certain entôlage de cinq cent
mille francs l'a déshonoré a.u point de vue
privé, n'ont pas de lecteurs en France. Si
vous les demandez dans une librairie, le
petit commis vous fait un sale œil ; il a
l'air de ,se dire :
— Encore uin dégoûtant !

L'article Daudet
Mais il faut bien que le commerce mar¬

che et que le papier se vende, et le com¬
mis offre à 'l'arnalour de Daudet tout ce
qu'il a en fait de « cochonneries », —
c'esit 1e mot, passez-le-nous : des petits
traités pseudo-médicaux sur les organes de
la génération ou sur les perversions ct
déviations' de la sexualité,- des histoires de
flagellation, dés gravures représentant des
femmes se livrant à des baudets ou s'aban¬
donnant à de petits chiens spécialement
dressés, des guides du Berlin nocturne*
des reconstitutions de. Sodome-.. Tout ça,
c'est l'article Daudet.
Or, cet article-là ne se vend pas chez

nous. Même quand il est malade, le Fran¬
çais dégringole rarement dans ce fumier-
là.
Et pourtant, pour celte littérature excré¬

mentielle, l'héritier d'Edmond de Gour-
mont a -connu des tirages qui font verdir
d'envie ce pauvre -Mauria.s écrivain con¬
fidentiel, l<u pair Mme de Caillavet, — et
encore ! „

C'est l'Allemagne et l'Autriche, qui en¬
levaient des édi/lions entières de Daudet
pour les distribuer dans le mônjj.e : l'Eu¬
rope et l'Amérique avaient -ainsi le moyen
de savoir, de la plume d"u.n Français, quel
triste peuple noms sommes.
Ces bonnes relations ont continué entre

Léon Daudet et l'ennemi, quand l'éphé¬
mère beau-frère d'André Germain, en pre¬
nant la direction die l'Action Française,
décida, de ne plus mettre la trahison en
volume, mais cle la pratiquer tous les
jours.

Ravitaillés par les Boches
-Chaque fois que l'Action Française a eu

besoin d'un concours, d'une aide, d'une
collaboration, elle les a eus.
Elle pensait un moment — elle a dû y

renoncer, après des échecs cuisants dont
l'histoire est curieuse — à conquérir les
syndicats ouvriers. Elle consacra une
bonne armure à l'affaire. Mais elle voulut
— pour la galerie — offrir, en même temps
que son or, des arguments. -C'est en Alle¬
magne qu'elle alla les chercher. C'est Karl
Kauitsky qui les lui fournit. Toute la pro¬
pagande néo-royaliste auprès des syndica¬
listes -et des révolutionnaires tournait au-

(1) Voir lç Bonnet Bouge depuis le 6 juin.

tour de cette parole du « socialdeaaokrat »
Kautsky :
— La République est le gouvernement

qui a fait couler le plus de sang ouvrier en
Europe.
Ainsi, l'Action Française se ravitaillait

d,'arguments en Allemagne.
C'est d'Allemagne aussi que lui vinrent

tes premiers éloges
En France, on ignorait l'Action Fronçai'

se. A Paris, même sur la rive gauche, on
tenait Maurras pour uni « raseur ». Il po¬
sait à l'humaniste. Mais iil faisait penser à
Era.sm.ta plutôt qu'à Erasme. De Daudet,
on connaissait la caméléonitc aiguë et les
héritages, eit les entoilages. Des autres, on
ignorait, on. ignore encore le pn-m exact,
car ils se cachent sou.s dles pseudonymes :
Ergaste Triton — Giton — Luc — Titouduc,
etc., — dont on n'a pas cherché à décou¬
vrir les propriétaires.
Aussi, ne tenait-ôn aucun compte de

l'Action Française. Quand- on parlait des
noya-listes, on .pensait à M. die Ramel, au
comte de Larègle, à M. CasliiHon de Sa.i-nt-
Victor, au Soleil, voire à cette vieille bique
de Gazelle de France, c! à son. Janicot, tou¬
jours sale de tabac à priser... Mais l'Action
Française, ça ne domptait pais plus que
Sparlacus ou théâtre, ou le P,éveil dans la
littérature politique. C'est l'Allemagne qui
l'imposa h l'attention. Ce furent des jour¬
naux allemands qui, les premiers, dirent ;
— Kolasisaile ! cette doctrine .néo-royaliste !
Ils écrasent « leur » dix-hnitième, et « leur »
Révolution ! Ils sont presque aussi, fort que
notre école historique, qu'ils sud-vent ! Très
bien, Maurras ! Sent bon, Daudet !

L'aide des « Zeitung »
C'est ainsi que l'attention fut attirée sur

l'Action Française par les Boches, dans
leurs journaux.
Parfois, 1© duc d'Orléans, tenu au courant

de la politique française, renâclait devant
les en-fa.ntii.!!ages de l'École des Mai-li¬
gues :
— C'est idiot, disait-il, die laisser croûre

que ces agités constituent seuls mon parti !
Vite, quelque Zeitung de Cotognc, de

Berlin ou de Leipzig, publiait un long arti¬
cle dont l'auteur affectait de prendre au tra¬
gique l'Action Française.
Maurras attrapait son cornet ~ acoustique

et Daudet enfilait sa culotte au fessier de
cuiiir et les deux filous arrivaient à Bruxel¬
les :

— Voyez, Monseigneur ! Les Allemands
nous craignent !..
Et lie Roy, que leurs démonstrations as¬

souplissaient, fînfesaiilt par dira, clignant de
l'œil vers sa, bouteille de Scotch, de Bu-
chanam, ou de Black and While :

— Mais oui ! Mais oui ! Rédigez donc une
déclamation. Je la signerai. Meivor diiira ce
qu'il voudra : je menacerai de 1e laipcr
encore.
Avec la guerre, ces rela,lions entre l'Ac¬

tion Française et l'en/neimi se contiennent. :
nous dirons comment et par qui.

Les pensions militaires
La commission des pensions militaires

s'est réunie aujourd'hui, au ministère des
finances, sous la présidence de M. Ribot.
Sur le rapport de M. Desforges, elle s'est

prononcée pour l'extension du droit direct
à la pension des veuves, lorsque le mili¬
taire est décédé des suites d'une maladie
contractée ou ayant subi une aggravation
par le fait du service.

A Constantinople
Rome, 25 juin- — Selon le » Mêssag.ero »,

une personne arrivée bier à Syracuse dé
Constaritinople affirme qu'il y a déjà dans
la -capitale turque plus de 60.000 nlesses,
provenant des combats qui se livrent aux
Dardanelles. Les hôpitaux manquent. Les
médecins sont insuffisants, et les palais et
les mosquées sont pleins de blessés qui,
faute de soins, meurent du tétanos. Une
épidémie de choléra a fait, en outre, un
nombre considérable de victimes. La ter¬
reur règne dans la ville ; quiconque est
suspect est arrêté. Plusieurs religieux et
religieuses français ont été incarcérés»

La Question de ia Viande
Notre ami Barthe, député1 de l'Hérault,

a posé au ministre de l'Agriculture, une
question de la plus haute importance.
Il lui signate que par suite de manœuvres

de spéculateurs, manœuvres tetncliamt à faire
encore hausser le- prix de la viande, il est
tous les jours jeté -à la voirie, aux grandies
halles, des quantités importantes de vian¬
de nc-n vendues.
Em cou-séquence, le représentant socia¬

liste de Bézie-rs demande :
1° Quelle est la quantité de- viande qui,

cette dernière quinzaine, a été jetée à la
voirie ;
2° Quelles mesures compte prendre l'ad¬

ministration pour empêcher les manœu¬
vres de la spéculation.
Si les faits- relatés ci-dessus sont exacts,

il importe que l'enquête ministérielle fasse
connaître les noms des gros spéculateurs
qui se sont livrés à ces procédés scanda¬
leux.
Jeter des quantités importantes de viande

à la voirie dans le but de faire hausser les
prix, ce serait, en temps de paix, une mail-
hoTinételé.
En temps de guerre, cela s'appelle une

trahison.

Nos Braves
Le pilote aviateur luffon, âgé de 19 ans,

qui vient d'accomrolir dje brillants exploits
en Belgique, exploits qui lui oint valu <l'être
cité à l'ordre du jour de l'armée et de re¬
cevoir la croix de guerre, est le fils de
notre excellent confrère Gustave Laffon,
directeur de l'Agence Républicaine de Pu¬
blicité-
Nous adressons au jeune pilote le témoi¬

gnage de notre admiration et à M. Gustave
Laffon nos compliments pour la manière
dont son fils vi-onit d'honorer un nom par¬
ticulièrement estimé par les républicains.
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Ils rêveraient l'invasion
de la Russie

Londres, 25 juin. — On mande de PeCfo-
grad au Morning Post :

« Il devient évident que les pertes consi¬
dérables que les Russes en retraite ont in-
limées aux troupes allemandes obligent
1 ennemi à amener du front occidental des
effectifs die première ligne toujours plus
nombrciix pour remporter à l'est leurs vic¬
toires à la Pyrrhus. Parmi les expert® de
Petirograd, on suppute que les 7/8 des
vraies forces combattantes de l'Allemagne
sont actuéfiement sur le front russe.

« D'autre part, les Allemands envoient

toujours plus de troupes dans les provin¬
ces baltiquès. oû se trouvent actuellement
plus de quatorze corps d'armée, comptant
plus d'un demi-million d'hommes. D'abord
considéré -comme une simple tentative con¬
tre les lignes de comunications russes, ce
mouvement prend" actuellement tontes les
apparences d'être partie d'un vaste plan
visant Tihvasion de la Russie.

« On croit à Petrograd que ce dessein Tut
conçu il y a longtemps et qu'il fut retardé
par la défaillance des armées autrichiennes
an début de la guerre.

Messages Allemands
Londres, 25 juin. — Le correspondant

des Daily News dans le nord de 1a France
télégraphie :

« La chute de Lemberg a été fêtée dans
les lignes allemandes. Des tranchées fran¬
çaises on entendait distinct-emenS les
chants de victoire de l'ennemi. •

« Plusieurs avions allemands o-n-t survolé
les lignes des alliés, en jetant des bombes
et des messages ainsi conçus : « Lemberg
est à nous ! Calais suivra. Mieux vaut
tard que jamais. »
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Bourse de Paris
DU VENDREDI 25 JUIN 1915

A la veille de deux jours de vacances,
le marché se confine dans une -attitude
expectante, et les cours ne s'écartent pas
sensiblement de ceux pratiqués hier.
Fonds d'Etals. — Français 3 %, 70 75 ;

? 1/2 % 91 30. — Russe 1891, 63 ; l~i,
90 ; 1909 , 80 25 • 1914, 87 89. — Extérieu¬
re, 84 20. — Turc 4 %, 61 50.
Actions diverses. — Banque de France,

4.615. — Banque de Paris, 885. — Banque
rie l'Union Parisienne, 555- — Crédit Lyon¬
nais. 1 055. — Banque de l'Azow-Don,
1 032 — Banque Ottomane, 465. — Lyon,
1.050. — Nord, Î.375. — Suez, 4-305- —

Métro, 435. — Nord-Sud, 10'- — Omnibus,
459. — Thomson, 576. — Saragosse, 358. —
Briansk ord-, 309. — Maltzoff, 465. — Tou¬
la. 1.100. — Donetz. 1.010- ■— Prowodnik,
349. — Monaco 1/5, 480- — M-alacca, 117.
Valeurs minières. — Bruay, 1.570. —

Blanzy. 679- — Albi, 465- — Sosnowioe, 925.
— Naphte, 335. — Lianosofl, 314. — Bakou,
1.316. — Colombia, 1.030. — Grosnyi priv.,
2 185. — Spies, 20- — Rio, 1.563 — Roléo,
645. - Th&rsis, 150- — Butte, 401 50- —
Uta.h, 371. — Spasskv, 57 50. — Léna, 43.
■ te-»+»-4
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Sur tous les Fronts

Les Communiqués Officiels
Communiqué français

* TROIS HEURES
Dans la région au nord d'Arras nous

avons, pendant ia nuit, attaqué entre An-
gres et Souciiez et réalisé de nouveaux
progrès.
Au « Labyrinthe », une contre-attaque

allemande a été repoussée ; elle a été sui¬
vie d'un violent bombardement de nos
tranchées auquel nos batteries ont riposté.
En Champagne, près de Reims et dans

la région de Perihes, l'ennemi a, dans la
journée d'hier et dans la nuit, fait exploser
deux fourneaux de mine, mais sans pro-,
noncer d'attaque d'infanterie ; il n'a même
pas pu occuper les entonnoirs qui se trou
vent être sous le feu de nos tranchées.
En Argonne et à Vauquois, la lutte de

mines se poursuit et a donné lieu à quel¬
ques actions toutes locales menées à coups
de bombes et de grenades
Sur les Hauts dé Meuse, à la Tranchée

de Galonné, les Allemands ont, dans la
soirée, lancé sur tout notre front une atta¬
que d'une grande violence accompagnée du
jet de bombes asphyxiantes et de liquides
enflammés. Après avoir réussi à pénétrer
dans la partie de leur ancienne deuxième
ligne- que nous occupons, ils en. ont été
rejetés par une contre-attaque énergique
de notre part. A minuit, l'ennemi a tenté
un nouveau retour offensif ; les assaillants
ont été pris sous le feu de nos tirs de
barrage et ont été dispersés avec de lour¬
des pertes.
En Lorraine, l'ennemi b, de même, es¬

sayé par deux fois de reprendre les posi¬
tions qu'il a perdues près de Leintrey î
il a été complètement repoussé.
Dans les Vosges, deux attaques d'înfan-

rie allemande dirigées, après un violent
bombardement, contre nos tranchées du
Reichackerkopf, ont été enrayées par nos
feux d'artillerie et d'infanterie.

Un avion allemand, a lancé hier, -sans,
causer aucun dégât, cinq bomibes sur le
sanatorium de Zuydcoote.
Une . attaque, dirigée sur le fron t, qui- relie-

'.Angres à Souches, a pour, obiectif -les abords,
ouest de Lièvin. Il apparaît donc que notre com¬
mandement a jugé a propos de rapprocher son
front, êaltatfue à la lisière méridionale du bas¬
sin houiller. Mais cette opération n'a pas un
but 'indépendant, elle est-iiilunemenl liée à d'au¬
tres préoccupations que les faits nous révélerons.
sans cloute d'ici quelques■ fours.
Sur le reste du front l'ennemi a, contre-attaqué,■

sans aucun succès les-positions que-nous lui
avons récemment enlevées, ,

Communiqué de la marine

Il — Un contre torpilleur français a cap¬

turé^ entre le cap Matapan et la Crète, un
petit voilier grec naviguant avec de faux
papiers ai transportant une- mission d'offi¬
ciers turcs envoyés en Tripolitaine par
Envor pacha pour porter des cadeaux aux
Senoussïs.
II. — Dans les Dardanelles, le cuirassé-

« Saint-Louis » a très efficacement appuyé
l'action de l'aile droite des troupes fran¬
çaises pendant la journée du 21 juin tn
canonnant les batteries turques; établies,
sur la côte d'Asie.
III. — L'Amirauté britannique annonce

que le sous-marin allemand « U-2S a, dont
la perte fut signalée le 25 mars, a été coulé
par un navire dé la mariné anglaise.

Communiqué italien

Roms, 24 juin. — Communiqué de l'état-,
major- du généralissime :
Dans la région du Tyrol-Trentin et en

Caetera, action d'artillerie méthodique En
même temps, nous maintenons l'activité le
long dù front par dès reconnaissances^
qu'effectuent de petits détachements.
C'est ainsi que nous avons eu des ren¬

contres heureuses à Garzano et à Valois»,
mon, ainsi que vers le plateau de Vezzens.
En Garnie, les tirs d'artillerie ont conti¬

nué avec intensité, particulièrement contre
Maiborghetto . nos projectiles ont enfoncé
aujourd'hui une coupole du fort Hensel.
Pendant la nuit du 22 au 23, les vaines

attaques habituelles de l'ennemi se sont
renouvelées contre nos positions de Raj-
grapde et de Palpiccoîo.
Dans la région du Monte-Nero, noqs

avons étendu nos occupations vers le notyi
jusqu'aux pentes orientales de Javozeceky,
«et nous avons fait 57 prisonniers.

De cette région, nous, avons commenqê
un tir contre la baie de Ple?zo.
Le long de l'îsonzo, nous avançons gra¬

duellement et nous nous renforçons sur
les positions de la rive gaushe du fleuve.
Mous avons ainsi occupé Globna, au.

nord de Piava, et sur l'îsonzo inférieur ;
nous nous sommes emparés de la lisière
du plateau situé entre Sagrado et Monfal¬
cone.

Signé : Gadorna.

Mous n'avons à relever dans. le. buUeLin du
général Caâorna, que' cïes opérations de détail:
Parmi "celles-ci les plus importantes intéressent

nord de Plava, sur la rive gauche du fleuve.
De GqtUz, à- la mer, le cours de l'îsonzo décrit,

une lange boucle vers l'ouest pour, arroser Ccr-
vjgnano. la petite ville de. Sagrado. se trouve.

ainsi baignife par les eaux du fleuve à 8 kilomè¬
tres environ au nord-ouest de Monfalcone.
De Sagrado à Monfalcone s'étencl un large pla-

""

H *" me"teau d'assez,-fctiblé altitude. C'est sur éè plateau
qu'eurent lieu les opérations relatées -dans le
couumwiqué-

COMMUNIQUES DE L'AMIRAUTE
ITALIENNE

Le sous-màrin « Médusa », qui avait
accompli d'utiles et hardis services d'ex¬
ploration, a été torpillé par un sous-marin
ennemi ; il résulterait des communiqués
autrichiens qu'un officier et quatre hom¬
mes de l'équipage ont été sauvés et faits
prisonniers.
Lé 18 juin au matin, des éclaireurs d'eO-

cadre et des contre-torpilleurs autrichiens
ont canonné un point de la ligne ferrée
côtière, à proximité de Fano et Pesaro,
causant des dommages légers. Lé9rKvi1le3
de Pesaro et Rimini, bien que complète¬
ment sans défenses, ont été bombardées .

dommages peu importants.
L'ennemi a renouvelé ses attaques lés

jours suivants à l'embouchure de Tagliâ-
mento et contre Monopoli ; les escadrilles
italiennes» l'ont contraint à s'éloigner.

UN BEAU DISCOURS DE NI. VIVIAN!

SÉANCE DE LA CHAMBRE DU 24 JUIN

Quand on a sur le front lès armées admirables, frémissantes d'héroïsme
devant l'ennemi; quand on a avec elles, pour les conduire, les chefs auxquels nous
faisons confiance; quand, à l'intérieur, on a la joie — si on peut se servir de ce
mot da ns cette triste-époque— la joie hautaine, orgueilleuse de voir ce que.c'est que ce
peuple de France, cet admirable héritier de tant de gloire et qui puise, dans toutes
les traditions morales de laFrance, celles du-passé lointain et celles d'un passé plus
récent, ce courage, cette endurance, cette confiance, cette patience, quand on a cela
sous les yeux, mais quel plus beau spectacle voulez-vous avoir?

Communiqué russe

-Auëtrn changement important sur les
rivières Vildava, Venta et Doubissa.
Sur le front de la Nàiew ét de la Vistule,

rien autre chose que de petites rencon¬
tres d'avant-gardD3.
Le même calme règne psur le front de

ia Tariéff- -

Dans les régions de Jolkëffe et de Lvoff,
au cours de la soirée du 22 Juin, et toute
ia journée suivante, l'ennemi a fait |«9
tentatives d'offensive, s'efforçant avec uns
opiniâtreté toute particulière, d'avancer
dans la .'direction des villages de CzijikoufT
et de Dmttroviize, le long du chemin de
fer de Lvoff à Berejamy.
Cependant, grâce à des contre-attaques

énergiques, nos troupes ont fait échouer
ces tentatives.
Sur le front Jouravno-Demeszkovitze,

combat acharné qui se développé jùsqu'à
présent dan3 des conditions favorables
pour nous.
Des forces importantes allemandes qui,

le 23 juin au matin, ont traversé la ré¬
gion de Kozary, sur ta rive gauche du
Dniester, ont subi des pertes énormes, et,
acculées au fleuve, ont dû passer à la dé¬
fensive dans des conditions très difficiles.
Sur ce point, les Allemands se sont ac¬

crochés partie aux flots et partie à la rive
gaucho du fleuve.
Près £le Martynovp et de Rouzdviàny,

les Autrichiens ont passé sur ta rive gau-'
epe dû Dniester ; mais, par un retour im¬
pétueux, nos troupes les ont rejetés vers (e
fleuve ; les Autrichiens ont perdu sur ce
point/jusqu'à dix heures du matin, le 23,
environ fl.o officiers et 1.700 soldats, appar¬
tenant à divers régiments, qui ortî été
faïto prisonniers.
L'ennemi cherche à se maintenir dans

des maisons . voisines du. fleuve, où il op¬
pose une résistance acharnée.
Dans ces combats, notre artiilcrie lourde

et légère nous a prêté un appui efficace.
Dans la- région de Kosmierjine, sur le

Dniester, au sud-est de Nijnioff, nos trou¬
pes, prenant l'offensive et s'apprechant, le
22 juin,, du mont Bezysrsjanna, occupé et
puissamment organisé par l'ennemi, se
sont retranchées aux abords et, à l'aube
du 23, ont donné au mont même un assaut
impétueux. L'ennemi, évitant l'attaque à
la baïonnette, s'est replié en désordre sur
la seconde ligne de ses ouvrages, où nos
troupes ont pénétré à leur suite, passant
au fil de la baïonnette presque toute la
garnison qui occupait ia hauteur, et fai¬
sant le reste prisonnier, notamment deux
officiers et 210 soldats.

Les .journaux, alliés sonl pleins .dé commentai¬
res relatifs..à -ia chute de Lemberg. A les-croire'
il faut admettre qiie la perte d'un nœud de voies
stratégiques- de cette importance est dépourvue
de conséquences sérieuses. Mous avons dit hier
et nous, répétons aujourd'hui que nous n'envisa¬
geons pas la situation russe avec pessimisme.
Nous voulons simplement voir clair. ~Nou$ esti¬
mons que- l'optimisme de circonstance que mon¬
trent la quasi unanimité des critiques utilitaires*
constitue un leurre dangereux qui aboutira fatas
lement à la destruction . totale de la confiance
dans lu puissance militaire de la Russie. Les
trop bons amis deviennent nuisibles lorsqu'ils
exagèrent vos qualités et vous font promettre,
de ce fait, plus- qxte vous ne-pouvez donner.
Eh.!, bien, r\olre sentiment. ci nous, sur l'a¬

bandon-de Lemberg, est que nos alités se trou¬
vent à peu près là où ils se trouvaient au. début
de leur, campagne. La seule différence tient à ce
qu'ils ont devant eux un adversaire. sérieuse¬
ment affaiblit.
Qn annonce..'déjà que les Allemands, retirant

de Gà.liciè une partie de leurs effectifs préparent
un,e autre action intense contre Varsovie.
bc cette information il convient de dégager

un double enseignement : ■

1. Les Allemands veulent à tout, prix en finir
sur le front oriental cl il reprennent dans ce but
le profel d'une occupation de la -rive gauche de
la Vistuic. Cçlte occupation leur perihellant de
ramener- une. partie dé leurs effectifs sur le-
thécitre OQcidqnlaL de la. guerre.
8, Cette nécessité suppose un affaiblissement,

sérieux de la puissance 'militaire de l'Allemagne
contrainte 'de rappeler à elle les effectifs envoyés
an. secours de l'Autriche.
Il n'est pas douteux qu'une contre-offensive vi¬

goureuse ordonnée-par les Russes sur le front
de Galicie déjouerait le plan allemand. Le tout
est cle savoir quand nos alliés seront en mesure
de passer de là défensive à. l'allgque.

Qui peut nier que, dans une entreprise :si
vaste, si complexe, .qui dure depuis des
mois, des flottements, des erreurs et des
fautes ? aient été commises ? et qui ,pe'ut
nier quie riiifaillibilité' ne .siège pas au. sein
du ministère ? Je ne -Ms pas qu® d'autres
—--ea-r -je suis -trop- modeste pour penser le
contraire — n'auraient pois évité les fau¬
tes qu'on nous reproche ; flmis la considé¬
ration qoe je peux avoir pour leurs. per¬
sonnes éroinentes ne peut., pas cependant
m'embral-ner à penser qu'ils n'en auraient.
pas commis d'autres- . .. .

Qu'est-ce que nous- avons essayé de fai¬
re ? C'est d'unir tous les jours plus com¬
plètement'le Parlement avec le Gouverne¬
ment. et lorsque j'eïitends l'honorable. M.
Aeieambiray dire qu'il -avait fallu noué arra¬
cher la pfomes'se die laisser intacte l'a ses¬
sion, et lorsque l'honorable M. Kàffin-Dù-
gens appuie, -d'un coup v-igouraux de sa
tête solide les affirmations apportées par
l'honorable M- Accamhray, je me permets
non pas d'opposer un démenti, mais d'ins¬
crire un redressement en présence, de pa¬
reils gestes et de semblables paroles. r
J'ai été -appelé, il v. -a plus d'un mois et

demi, par d-e,s -délégations qiui m'ont été
■envoyées, à m'explique? ; mais je m'étais
déjà familièrement -expliqué d-amis des con¬
versations sur ces questions.
Le Gouvernement n'a pas le droit de re¬

noncer à -ses prérogatives constitutionnel¬
les, mais M ne peut en user, et j'ai déclaré
que nous n'en userions pas et.qué'Ie Par¬
lement ferait ce qu'il .voudrait, -s'ajourne¬
rait ou ne s'ajournerait pas, se séparerait
ou ne se séparerait pas, qu'il resteinait maî¬
tre, en un mot, de la date qu'il, fixerait.- J-e
l'ai -dit- dans les commissions et je n'éprou¬
ve p-as de difficulté à Le répéter plus -solen¬
nellement à la tribune.
Quant au .o'ontrôl-e, nous l'avons élargi,

fiprgs bien des malentlenduÉ, des mécomp¬
tes et des discussions-•• et que serait le- ré-,
gini-e parlementaire s'il ne se produisait
.pais des heurts et dès 'discussions ?

Nous sommés précisément arrivés à nan¬
tir, tes :-commissions en ce qui. ooncierne.
.leuir mandat, d'une façon tout Ji fait pré¬
cise, des ■mdtyëns -de contrôle les plus -étaji-
n-usi sur lesquels' d'ailleurs elles sont d'ac¬
cord avec nous- Il ne m'appartient pas de
préciser car M. lé ministre de 1-a- Guerre
a déjà envoyé au président du Sénat,- -en ce-
qui concerné les commissions sénatoriales,
et au président -d-e la Chambre de's dépu¬
tés, en -çe -qui -concerne vos commissions,
les précisions nécessaires. J-e ne -sais pas.
,s: les commissions actuellement-saut nan¬
ties, mais je.suis certain que je -n'escomp¬
te pas trop présam-ptueuisemént l'avenir et
que je ne m'appuie pas su-r des opinions
qui pourraient demain me faire défaut, en
nisamt qu'il n'est uns possible qu-e les rè¬
gles de contrôle, telles que je les -ai expo¬
sées devant la commission du budget et la
commission de l'armée réunies, ne soient
.pas des règles qui permettent de continuer
le contrôle et -die l'-acoentuer. Et pourquoi
voulez-vous qu'il m'ait pas lieu ? Pourquoi
voulez-vous que le Gouvernement s'en pri¬
ve ? Comment voulez-vous qu'il se prive
cio l'appui des commissions, qui lui appor¬
tent n-on seulement des suggestions, mais
même des critiques' dont il faut qu'il fasse

sa part ? • Le rôle unique d'une commis--
s-ion n'est pas de jeter les yeux -sur des do¬
cuments, d'aligner des chiffres a-près que
les ministres ' 1-eis -ont alignés et die voir à
travers les Signes où test 1-a vérité. En temps-
de- guerre, son rôl-e'est de se transporter
sur -plaiee,- de voir les établissements, -d'in¬
terroger.
L'iionio-na'ble M. Aceambray posait , une

quiBâtîciï-' â laquèll.e. il-est assez aisé de ré¬
pondre, c'est une question.qu'on peut pos-èr-
,ci-.. société : Qu'eât-oe • qu'un ministre ?
Qu'asûce qu'il fait ?

J-e considère 'que le quart -des'. attribua
lions, d'un ministre consdte à donner -des
ordres, et les -troiis-quà-rts à en surveiller
l'exécution-- Mais dams" -un régime parle-..
ment-ai-rè, où la dlé-mocra-tle ' ne siè'ge pas
seulement -au banc des ministres, où elle
siège où vous êtes, où siègent les séna¬
teurs, bien £ritendu en gardant l'aïutorité
directe qui vient de la r.e-sipoinsàbilitô très
-lourde que nous avons, il e-st bien naturel
quie nous rem citions aux mains des com¬
missions le droit de contrôler. H peut so¬
laire que no-u-s ne -sachions pas- tout, que
les v-eux suir lesquels nou-s comptions -n'a¬
perçoivent pas tcu/t et nous comptons sur
vos contradictions, sur tes suggestions dont
nous-avons déjà profité dans une très large
mesure pour corriger les flottements, les'
erreurs qui- sont inhérentes* je. le disais
tout, à l'heure, à -une vaste entreprise et
qui — j-e crois pouvoir le dire sans ëfr-e
contredit — auraient probablement- été
connues d'autres hommes si, à notre place,
ils étaient-.venus s'asseoir- au banc-d-es mi¬
nistres
J'ajoute que, le mandat de -contrôle- étant

réservé aux se-ules commissions, je ne vois
aucun inconvénient à ce que, députés et
sénateurs, représentants nio-n d'une cir¬
conscription ou d'un -département, mais de
la France entière, puissent librement cir-
.culer, voir, entendre, jouir du droit dès hà-
bitamts qui circulent dans les-régions qu'ils
habitent. bien entendu, sous, les réserves
qu'imposent-, les. nécessités de l'action mili¬
taire- . . ; ,

-Le c-onseiil -supérieur de la défense, qu'é¬
tait-ce y?-C'était le -conseil des ministres ré¬
duit avec les deux chefs d'état-niaj-or ,de
la gùcirr-e eUde la marine. Nous, ayons pen¬
sé que, .pendant la guerre, ce conseil de¬
vait s'élargir, contenir le. ministère tout
entier, le ministère qui a la responsabilité
et dont le ministre de la Guerre «et-le dé¬
légué naturel, chargé de grouper les a-vfs-
techniques, -qui -doivent étayer nos p-ro-ja-es.
déicisions.
Messieurs, il ne fauid-raiit 'pas q-ùe des

paroles de pessimisme, -à l'heure où nous
sommes, et. des paroles de découragemeiït
tombassent de la hauteur où se trouve, la.
tribuiie nationale. Je gais bien que ce n'est
pas dans l'intention d,e l'honorable M- Ac¬
eambray. J'ai recueilli dans ses observa¬
tions qui n-otus soint -oommuin-es à tous, à
savoir que la France, Tant qu'il faudra, ira
jusqu'au hout, qu'elle est prête, sans dé¬
faillance, à faire tous ses efforts. Ce. que
je disais au mois de décembre, je le -ré¬
pète : la tâche sera rude, elle peut être
longue et nous sommes capables de faire
fa-ce à notre destin-

Nouvelles de là Journée

Exploit d'un sous-marin russ
Pëtrograd, 24 juin. — Une récente atta¬

que de navires ennemis par un sous-marin
russe, qui entra en collision avec un bà-
diimemit allemand, après l'avoir préalable¬
ment torpillé, a eu lieu avec un courage,
une science et .an remarquable soing-fiioid,
de la, part des équipages'des souis-mHir'ins'
russes.

Le sous-ma-rinv .étant .aiu large, aierqia'irquia
à l'bioriz'drf, îi- neuf lreùrbs dH- soi-r, les fu¬
mées de navires ennemis, ; il marcha, di-
rectame-nit sur eux. S'approch-àn-t à la dis¬
tance conveimable, il ploaigea et, en se aer-
vanit du pè-rTscopè, il" put bientôt Se rendre
compte que l'ennemi qui naviguait en es¬
cadre, comptait dix vaisseaux de ligne- et
des torpilleurs.
Pour empêcher les Allemands die remiat-

quer soin périscope, le commarudiant du
sous-imarin résolut de passer à bûbond, où
son bat-eau se trouverait placé-entre' l'en¬
nemi et le- su Ici'.... '•

E-n; même temps, Sachant que îles- torpil¬
leurs aillemands traînent des mines spécia¬
les pour lia destruction diés sous-marins, il
décide d'attaquer de- front lie.siaa.dre.
Vers 10 heures, le sous-marin, htàinte¬

nant son péiriscopè' au-diès-s/us de ltearuy s'op--
procha du: torpilleiir qui marcbajiit pn .tète .le.
la- coloppje d-e droite, et ..passa dievaut son
bâbord à une di-stà-noe dé quinze, ou vingt
isagèhés" ; il avait -son périscope.- à- un diejni-
pied seutom-eint'au-designs, die l'eau.
€ep'èb0iant; lé torpilleur n'aperçut point

1«- spuis-mjarin, ou s'iiil r-ap-erçuit, ce fut trop
tairdi, car 11 ne 'cbàngeà, pas die- d-ineiati'bn.
Voindànt opérer en- dlehers- de la ligne des-
tionpilleurs, le sous-marin passa à gaiiiebe
sous- La proue d-'un, second; -torpilleur, et"
pour éviter une c-oMi-sfoin-, retira le- périsco4
pé et .plongea à cinquante pieds. Après quoi,
l'équipage -du saus-marin çpt'éndjit distincte¬
ment au-dessus de lui lîe bruit des hâlicas >.

d'un navire de guerre. '
A la profandeur de trento-c-inq pieds, le

sous-marin leva son péniise-oipe. A oe . mo¬
ment! à" tribord-,'' le -sous-itïarin fut aperçu
par le navire de tête qui lui barra .la rop'te.
à un© distance de moins die 20 sagèrues.
Le oo-mmandant .-donna l'ordire; de-plôaig-air

et 'de tirer : une torpille fût lain-cée, mois
iimmédiatemnt aprèe, la collision sie pro¬
duisit. * • - !

Un terrible bruit se fit entendre ; tout le
sous-marin en trembla! Les lanternes- élec¬
triques éclatèrent,- la vaisselle et divers
objets volèrent de tous-côtés. Quelque-cho¬

se brisait à la 3ijElaee,.d<e;la mer, cran,
et crevait» w;
Le sous-marin s'inclina à tribord' dm

dogçês, de sorte qu-e,ttes 'miatietots ne -w
■ S'e1 tenir »dèbont: qu'eu s'accrochant a,m- I!
Jets qu.-i étaient- sous leurs m-aiins.
s-ement;,_ personne' fie par-dit l'esprit, J ?"-lesyoïi-dreis- furent rapidement et exaetp-m ?-
-exécutés.

Grâce à uae marche à toute vapeurle gouvernail die tribord, le sous-,marin7
se- tTOuvai-t- sous-lé fond- d'un cuirassé -Inemi, se trouva répidemietot jeté de m-Ayant- rempli, son- réservoir d'eau, ^ risaut jouer son gouvernail de plongée'Il
oommainidant réussit- à d-étac'h-er 1-e *L'
rniairin du f-oit-.d du. cuirassé et à ni
•g-cr. ■ m g
Purventi'à. tincprofonicleivr de 75 piedfi ilbatleair- -enltendit une -fouie expitosiioin «r i

qu'un bruit d-e ferraille, qui furent si 2'
sidiqrables que. le commandant supposa ?la ciQque mémo du .s-ouis-miarin, êmlonja
gee: pendant la côlttsîàht'-'ke rompait. *Ne- pouvant pas tenir -souis la pression iï1 -ela-u, H 0-rdhnnà de monter -à 60 pieds %.de savoir ce qui s'était produit. Maisdut .plonger de n-ouveau à 80.pieds,' tel,,d,e 1 hélice d'ùu- .grand, navire àé-tanit «J-
urocihé.. Rlujgieiùrs atutres t-eùitaliv-as p-o® /
n rm.f.'P'r Vrlimni 011 rA non f ^ ' ' _• M -

(H

V

a- - r-n-*- -V uv-ini/an vtjtj. puuiftfctfmonter «emriéùrèrent vain,es : c-ar,
que le sulbmersibl© s'élevait ti 50' ,pieds'"
enterudiai-t- te bruit dies- hélices ctes. iWjde l'escadre feninè-m,ie"-qù.i; tôuite- aêswléng-

,:T:v '4'u.ir wiMiv
s en alitait-çà- et là au-ctesisuis dte l'endroitM
s'éifait trouvé le sous^nfifiTini
Gamme du liquide venait dm réservoir!

bui'lle, "en se-.f-ëridit coiïipfè -qùe Le pérlgcor,
teint.-dams.-la-■ aetKsion, bien nj!avait-été aitteint! Uo™»hjiu, mql'eau n'entrAt- qu'en .petite quantité il ».

-daut petit à petit sa capacité ' die. fi,otit®:
AnSfei, le commiaïKla-nit ordorima die î-ât-vider de.temps en temps-les réservoirs,™.»plèm-enfeures : ; il n-é vouHait pas pnftiJt eau parce que, ..avec, l'eaiu,. de-'L'IufEi® y
coulerait de la cale et- qu'un torpiltew «t
neini .relèverait taciLémenf s,a. position''!Vers. mirnnitj profitant de l'obscuritéJ
submersible rno-nto. avec prudence oMi
rapprocha die la côte.

11 était resté sous l'eau .depriis 7 h.,1
ju-squ a 11' h. 30' du soir, sans disbe-ng
ntiar. •

Ce. long séjour forcé, sons l'eau, .ainsii-avaine - cfe San
. périscope, èmpèctiëneaïM

sog-men-n de- se ren-dire compte à -quel • nok
'a-va-i-t réus-sf.et' d:acqn,ériif;:k"-œrlituitie que l'explosion qu'il av.nit éùtMdue était le .résuita-t de la torpille "land

par lui co-ntir-e le. navire ennemi.
»-
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En Belgique En Serbie
ILS FORCENT LES CIVILS

A TRAVAILLER POUR EUX

Amsterdam, 25' jûStt. —-'Le corfes'pondaut
d'u Telegraaf à l'E-duse - cite d-e nombreux
exemples de la façon dont les Allemands
forcent les civils belges à travailler pour
eux.

Den i&rement, à Méenen, un certain nom¬
bre de personnes ayant refusé-de-.tra.valï-
lei immédiatement en arrière du front, p-ap-
cc que dès,.ouvriers.iy avaient été atteints
par des abus, an les fit condéire a;u travail
par ,des soldats-
Deux ceints habilants de Meemen,. aux

cires d'un déserteur allemand, ont éfô ain¬
si obligés de travailler surveillés par -des
sentinelles.
Deux amis du co-ree,spondiant- ont dû.

creuser des tranchées. Pendant ce. travail
forcé, de nombreux paysans ont été' blessés.

Le Tohjt cle Vue Fiijaijcier

FINANCES D'ESPAGNE

J'ai plus d'une fois critiqué, dans notre
revue hebdomadaire .de la Bourse, te ni¬
veau auquel on maintient les -coùrs des
fonds espagnols et en particulier de la
Rente Extérieure, niveau excessif à mon
avis et que ne justifie pas la situation
financière -de ce -pays.
L'échec piteux du récent emprunt inté¬

rieur démontre cluê 1,es Espagnols eux-
mêmes partagent mon opinion. Sur un
montant offert de 750 millions, il a été
demandé tout juste 80 millions ; encore
ces 80 millions repré-sententri's les sous¬
criptions à peu près obligatoires . dés
grandes banques, ce qui revient à diço
que les capitalistes de la péninsule se sont
abstenus totalement, gardant leur argent
pour une meilleure occasion.
Et, cependant, industriels et négociants

espajgn-ols ont beaucoup gagné, depuis- le.
début de la guerre, à-, fournir aux belligé¬
rants, au prix fort, toutes sortes ..de ma¬
tières et de produits fabriqués. Ils ont fait,
de. .gros bénéfices comme fournisseurs
directs ou comme intermédiaires. Une
preuve indéniable en est la variation subie,
par 1e chang© : avant les hostilités, il.
fallait 107 pesetas, pour équivaloir à 100.
francs ; main-tenant la peseta fait prime,
et 100 pesetas valent 103 francs.

IL-a leçon financière que vient de rece¬
voir le -gouvernement- espagnol lui sera,
profitable, si. e-lle l'incite à reconnaître de
quel côté, dans le conflit qui divise l'Eu¬
rope, sont ses véritables intérêts, Que

l'Espaign-e reste neutre, rien de mieux ;
mais il faut reconnaître que parmi les-na-
tions neutres* il n'en est guère où la ma¬
jorité d,e la .population soit moins sympa¬
thique a la cauise des Alliés. Nul peuple
n'a été plus travaillé par la propagande
germanique, ni avec plus de succès : c'est
un fait que ne peut infirmer l'attitude cor¬
recte.-du roi et des pouvoirs -publics, non
plus qu-e les efforts généreux d'une mino¬
rité clairvoyante.
Il est pourtant bien -évident que l'Espa¬

gne us peut développer ses ressources et
atteindre un haut dëgré -de prospérité
qu'av-eic le concours, de la France et de
l'Angleterre, dont le.s capitaux se trouvent
déjà -à la base de toutes ses grandes, affai¬
res industrielles et minières.
La nation espagnole n'aurait rien à at¬

tendre, d-o l'hégémonie allemande en Eu¬
rope, et beaucoup à perdre du fait d'une
diminution de puissance, de ses collabora¬
teurs naturels. Espérons que nos- voisins
du "Sud ne tarderont pas à comprendre,
cette vérité si simple.

Péritus.
;

Nécrologie
N'sus fiVons le regret d'apprendre'la mort de.

Mme -Paul Dobelle. fondatrice et Vice-Présidente
de ta Société des patronages laïques du 13e ar¬
rondissement,. femme du militant Libre-penseur
bien 'connu Paul Dobc'Me, secrétaire de l'Union
-fédéralive. et archiviste, de la Fédération de la
'Sçiite.

Mme Païul D-obelle s'était consacrée depuis une
trentaine d'années avec un, dévouement inlassa¬
ble à l'œuvre d-e Téco-le. C'est une femme de
grand cœur et de noble caractère dont la perte
sera vivement ressentie par tous.

LOIN DES BALLES !

Amsterdam, 24 juin, — Le Tifd siga^afe
'que 1-a. présence d'une quarantaine' de jeu
aies soldats jnitemaind-s, dons Le village de
Sa.int-LAùrêns, sur lu frontière beige, avait
un mcmient. donné l'imipression que l'Alle¬
magne était très ri-ohe cii soldats, puis¬
qu'elle pouvait en laisserMIn-aceupéb dans
un village perdu. Mais les hip-t jeunes.gens
-en question app-ai-tlieT^teinit '-a la, plus haute
aristocratie de l'AEemogne ; parmi eux,
dit le Tijd, se trouvent plusieurs membres
-die la f-amitle impériale et un àe-sceniclant
-d,e .Bismarck.
Et le Tijd aio-ute : « Lorsque ces jeuin-es

-geins partirent pour le front comme sim¬
ples sptdait-s, le peuple allén-anit en avait
éprouvé une; grande fierté. »

En Angleterre,

LE VOYAGE DE M. DERN&UP.G
INTERROMPU PAR LES, ANGLAIS

Londres, 25 juin. — Dé Neyr-Y'orlç au
Dctihf Telerjraph i

« Le vapeur norvégien Borg.cnfli.0rd,
-ayant à bord M. Durnburg, a été salai par
lés Anglais et amené à: Kiaiavall (îles Or-
cadeo, Ecosse).

« Cette nouvelle a vivement;, excité les
G e rmano-Américains.

« On ignore ici les raisons de la déten-
ti.om du "Èô'ïgchsfjord et l'on envisage de'
.nojp'brcuse-s, hypothèses. On s©, demande si'
l.,i que-stio-n de. là validité- >din s-anf-coniduit '
de M. Derhburg n'a pas, été soùtevée.

n M- De-itnbuxg prétend avoir droit à l'irn-.
munité en . qualité dé., représentant de la
Groix-Rou-ge, mats .il est aussi l'un des per-
sonmages miportaints- de l'entourage officiel
du" lçaiser -et lieutenant général dians l'-ar--
inée ,de .réseiree . allemande- »

L'ILE OiOOtAOlNA BOCUFEE-l'i
Nich,, 24 juin. Le 21 juin, vei"s la s'oit

un -court combat, .d'art-ill-erie a eu liau m
l'île d'Ogbwtoxn, siur le Danube.. "'4Un de.taeliemênt

. serbe passa- enbuile dés! Le que l'ennemi aban-d-oniia. , ' 7|Avant -d'occuper l'île, les Serbes' avn.ienl
-eoupe les fils servant.à faire exploee-r'lei
nunes^ placées par l'eninem-i, non s-ens Wavoir fait exploser une,, afin die se rendu
compte de. leur puissance, -■ ■
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En Bulgarie
L'ATTENTAT DU CASINO MUNICIPAI,
;Sofia. 24 juin. — Aujourd'hui 'a rem

irenicé 1-e procès -de l'aw-teur de l'attenll
du Casino niu'ni-eipal, commis au mois dt
février.
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En Allemagne
UN DEPUTE PARLE DE.PAIX S

, - Amsterdam, . 24 — On : mande. di
Berlin que le député, socialiste Braïun, pp.îàtnt à là' Chumbro ba-sise; d.e la'.Dïëte .de
Prusse; à. fa.it la déclaration suivante t ':i

« Pu-tese - te gnu-yern-ernent ne n-é-g-rget
auicune .ocoasiqh ppiir obtenir-; une p.rbin|ti
poix- Ce serait uôe. calamité pour l'Aile-
•indigne d©: domier suite! aux- idées d'anhc|
xio-n.is éniiis-çs: pqr un prince fédéral -aile-
ri: and et par dë. no-mbre-ux groupes inté¬
ressés..

« Le parti socialiste repoussé une pa-
r-eillc politique die^con-qiuôtes. Le peuple al-
iemajHLine veut Bas de conquêtes,' mais 'i
paix, .seins humiliation, ni violence. »

■ *— < :
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Les OWigsiions Us la Défense Nafioiia!
Voici'.revenir dhns quelques joyrs l'échéaM

de la renie, française et de ctiye-rs'CQyipons. Com¬
me en avril! le"/public, profitera d-e ces rentrée!
-pour -accroître '.son portefèiulîè en souscrive^
aux valeurs, du Trésor. Les obligations, retien.

Ce
tre p
no,us

deux
pa j
iligne
réseï
•fut 1

Dè.
■té le
sées

drqnt -pwnci]i)ia;lêmen,t 'sqp allenti-on à' oaus.c ,d"
t-aux. de p-keertient qui, pan- suite de l'anticipa-

OS'
heitn

tten des .i-niiéfêts, dépasse 5,25 sans rné^
cûrnpter la. -prime, et aussi «y causo dé. l'àte

iW. A

.mcqlait-ion. du c-apjf.al. : on sait qu'en -ltfôS au
plus tard, le porteur regevra 100 1rs pour!un
prix i^niasMB, de !)G fr. '50. Ces titres, qui peu,:
vent c-tic. déposes au Trésor contre certificat
no-ûnna.tifs, sont exempts d'impôts' pour toutes
•leur durée-'• ïlg pourront être éçliàngé-5 fi leur
prix d'émission contre des fjtres des cniprujilî
de l'Etat !quL seraient é-nris avant 1018.
On reçoit' les souscriptions' chez, les compta¬

bles, dans les,.élftblis3e-mênts de crédit-, dans les
bapques, chez les agents de change, chez W|riq.ran'ë.j.
Nous fappelope, en ce qui, concerne les eomp-
1 . 1 '■ ri I ' 17 i ni -t 1 - 1 — TO -. -T. . ' I - . -, r..», « r. .-.-rrnrittables de,l'Etat, que 1 te!Bons dù!'Trésor pe-uivënt

0 île " "ÉiaÉiire -reciis en paiement deà ô-bligafions .dans lf
trésoréroes • générales, cjiez lqs rëpéveiq-s' ries i'-
niances. et .chez les- percepteurs. 3

LES PLANCHES
Courrier des Spectacles

Càmêflié-Française. — Demain samedi, en soi-
né», à-20 li. 30 : La Princesse'Georges ; l'Anglais
!tel 'qu'on le parle.
Dimanche, eu matinée, à 13 h. 30 : Colette

Baudocne ; Bntannicus.
wvv

Opéra-Comique. — Demain, à 10 h. 30! A/i-
gnon, pour les représentations de Mlle l'ayart,
dont les'débuis -oi-itclé'accueiliis parle succos le.
piut éelafaiit. Elle sera entoimré de Mille Map-,
chai, M\-I; Jean Béirér, xle Ca-eus, Bayao, etc.
Uifinanclie./à .1 h. 30, Carmen (Mtics_ Maa-gue-

rite -S-vlva. Viaiiia-Pavdo, i\L\l. Mario, .'Vliqrçl,
etej. ; "te. Flamenca aye-c Ville Pevlofl. Le. spré-
tacie.se termi-iiçfa -par les Soldais de France cl
la Marseillaise, cU-iiiilfe. par Mlle Chenal. En,
soirée' à 7 h. 1S.~Ldkmé 'Miles Tissier, VliSettp,
M,M. Font-àiné, Àlbers, C.liasne, etc.).
JéftSF 1- juillet', S' 1 la v>0, l'-eiHasse, .(Nl-àlç M-n-

toeinV- Mathieu, MM. F-onl.aiue, Atbcr.-) le
Jongleur de Nalre-Donie. (Mille Chenal, -MM.-Ail-.
«ard, -Azéimi, do- Creus!, et pour finir la Ma-rsefl-
laisc, avec Ma©. CUsnal,

W«(

Au Cinéma dés Hwvecutlé* AubexLPxdaee*. -

Le prograin-me de celle seuiaine ser-a par lieii.lic-
neinC 'apuréfe'*?, «kr -en- deftëi-s des actualités.remcol 'apftr ... . . ,

sensalioniiellcfr -telles-que A "s héros en U ue-
vre et les Flottes l-'mnrnisej et. .-flliécs aux Dar¬
danelles,'- la étirésHon s'est assurée rexe-lusiwitc,
d'une,.série -de filnaiS:■ tiys.-complets sur l'Armée,
el la Marine ■ikd-iemics dont- la .J^LUxteme. s^-nic'
•paiaitia à partir d'aujqurd'.tuu.

Citons encore : La sécond-e iMaëame Saint-
Clair, grand film artistique. — Un Amour de
Chapeau, comédie -américaine, etc., etc. — L'or.

u.Uesirc symphonique remporte te ptes grand
■uicces tant -par les savantes a-dapt-utions que.
Vu iu; la. parfaite éxecution, Enfin, la fraîcheur
agréatte. 1-es puc-gramifiés hors pair-, le grand.
rènforliaKé et les "vastes dégagements oui fait,
île la belle salle du 24, boulevard-ctes Italiens, le
Cinéma favori des, Parisiens. Tous les. jours re-
préScutalii-ons permanentes de 2 à 11 heures.

Tivoli-Cinéma et- ses' programmas sensation-
uais. — TivoiU-Cinénitt nous présente, cette se-
niMine 'tdu Vendredi 2'5: juin au jeudi Ie- juidlot)
un progfaïauno sensatioiinel, eomprenaaiit un
ftiin exclusif remarquable : Loréfîe, d'après la
Femme Nue.,, icbef-d'œuvre .d'Henry DabaÛtei,

■ dont le succès rfilentissant est encore présent
à toutes lés -mémoires. Les actualités intéres¬
santes prises sur le front : Nos soldats en.
■Wofjvrc et là première série du film exclusif,
du'-nius hau t -intérêt : L'armée et la marine lia.
tiennes. — La. Seconde Mme Saint-Jdlair, comjê-
dàe senti-mentMe.- — Las oiseaux a table, ins¬
tructif, et- une -série do films comiques, voyagep.

.Grand ca-clicstra symphpniq.ue. — Rappe-'
ions que Tivoli-Cinéma, tj, rue do la Dounnè,
.donne'-tous las -jours à 2. h. 30 des matfnéès avec
lq même pucereunrnc.'-que le' soir. — frecatiop.
Ti'ïl. : N'o.rd 2C-H.

IVW

Tljéàlr.c de la. Gafic. -r- Au. théâtre de La Gaité.
ji S h! .15 : Lç Conlilélèur des' Waffonsjhits : MM.
ttsw-rv Baui'. Uamil Villot, vn'rês A. d'Albert, G.
fîùinibfULll! Muriliè Pnbrit, IVogs Sraae.. ••

: Fojics-Befgère. —- Le* vrrii speeteclo. pftn'ision
est sans net doute la. ltevue Sous les Pjqpcmfc,
Honl'tiens les tableaux sont fastueux et mervéi-

îagêrleusenient mis en scène. On ne saurait i-mag
spectacle mieux adapté aux désirs du public,

puisqu'il répond- au goût de chacun , et plaît S
tous.

-WVV

Concerts Sumphoniqucs Quotidiens. — Le Jar¬
din du Luxembourg, privé de toute musique, va:
avo-ir cet été des séances quotidiennes dé 4 à
5 lié-ares, au Ivi-osqùo.-
L'Associatfon des Cbncert-s du Japctn du

Luxembourg et les Ooncerts-Rougè réunis, ont,
obtenu de la Questure du Sénat, rautqjteation
de donner des séances -où seront exécutées les
œuvres cùassiique et modernes les plus; réputyefe.j
Orcliest-re' de. 40 exécutants sous la direciiuii de"
MAI. Jean Gay et Joseph Jemain. Prix dçs.cliqt-
ses de 0 fr. 30 à 0 fr. 80. Inauguration 'djmàii-
chè 27 juin, à 4 lreures.

-wvv

Liixle-Palace.. —. Vendredi, soir, première
de. Ça Mousse ! dont toutes les représenta¬
tions seront données au « Profit aie l'Œuvre
du Trouss?au- du S'oldat ».

Qn dit le plus grand bien de cette revue,
■qui est fort spirituelle.

Omnia-Pathè (à- côté des Variétés). —• Dqs
académiciens énjtinents, . tels rjue Mauiiqe
Donnay, Emile Faguet, ont rappelé, - apr^s'
Rabelais, que le rire est- le propre de l'hom¬
me et que rien, n, ême les cruautés de ta
guerre actuelle, n'empêche l'hoipme de rira;
c'.e^t une. fpree morale que de rire, on rit,
dan-s les trançhsers, on rit dans. les. hôpitaux ..

qt îyour teniç, Je^ciyils! doiy.en.t rite dp: tç,ipps;
. ery teqyps,
'À.iïsst la diJ-.?cti'gn dé. l'OlfflibS» PÇU.&e,. gtre
agréable,à son fidèle p'u-blic en. dçrinan-t. cîtfé
semaine Lu P«ce a l'O.hcille, diaprés la pièç.3-.
de Georges Feydeau ; Germain "y est.inénar¬
rable. Voilà un film à montrer sur le front 1

et à,l'arrière. Avec cela un programme varié
et des actualités complètes, comme on n'en
trouve nulle part. Salle exquise, projection
superbe, .toute cela réuni, fait de lOmnia la
salle parisienne et sélecte.

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

THEATRE SARAH-BERNHARDT. — Ce. sojr
-mercredi ii S heures : La Vierge de Lu.Lècc.

BA-TA-CLAN (Tel. Roquette 30t'!2). — T. 1. s, à
8' h. 30, >udls, sarii. et dim. mat. à 12 h. 30- :
Te Bile Fus ! révué en 2 actes, de Gel val ët
Chariey..

ri tous leq.fau-

KURSAAL, 7,- av. de Clteby. — 8,li. 15, — Su-
zaùne Valroger ; VaL Dor ; Fornâncly ; Gos-
set, La Mano-lita dans Ecoliers d'Alsace, bajl-
let pantomirtie. — Atlr-aclions
te h. A'périf-iùConccrt : O fr! 50
ie.uil.Si

LA FADVETT2158, nv. Gohel.). — Tous les soirs
•Miss Tqjirlaujou, opérette en 2 actes de MM.
Màùprçy.. et Êbugaud!

CHANSC-NTA 110", lî. Boaum.). — Tous las soirs.
Le, Mariage de Pépcla, opérette à qrartd spefc-
l'afic. de MM. Alcrde cl Henri Varna. Man-

■ meilé joue le rôlc.tl'M»4f(flfis- qu'il-0 créé au
Concert-May-ol'. .

FAJgTASIO em. bpul. Barbèsl. — Tousjes soirf,
Lflérimé présomptif, vaialévifle eb 2 tableaux
de MM. .Mauprey -et IColb.

GRAND GUIGNOL. 20 lus. r. Chà.plal fG.erj,tr;2S-3jî>
Depuis six mais, ; La Voilure. Versée ; La —xif-
fç r Apfvcf -Nous ! '

.qQSPBJE.-WT-i>teB. --.Tous, les jours a.. ', lç
roajiiiée-l!]ç-;altsli!jiio ; ii 8 h. 15, in Rcvqé
\ ;.rns-in 4 Tipj'crnry cl Viçomïè, ou Valet.

GÎNEryiAS ET ATTRACTIONS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA.
CE, 24, bouley,. des. Italiens. — T. 1. j., dë 2
à 11 h. — Actualités.. — Programme varié. —

Intéressant. — Orchestra sym phonique.
nvOLI-CINEMA (14, rue de Va Douane) (Tél. ;

2C-«i. — Tons!'les jours, niàtiuoe à 2 h. 30,
soirée h 8 heures. Autour de la G-ueiTe. Actua-
hlés nu jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, a
côté des Variétés. La plus jolie salle, 1-a plus
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités! V -•. oyages.

é-

Groupes et Syiidicats

Paris : Enthoven,.Nina Pinson, Nibqr,- Mafls-
Moncey, Parisys, eic-, etc. 30 arlistés.

Parti Socialiste

A 20 h. 30. — 14' seclion (13, rue Niepce).
18» section (42, raè DoiKloauvil-lo).
■

— t-

Tous les. SpoF

Cyclisme
Union Vélocivédi pic de France. — Corps te

/ 1 i , T - a1 i.r- t.nr* cil» ï* VuC- ilnc- A'Hj llÙ-Volontaires: — Lés cyclistes du. oo.ips des voion-
1. 1HI I" unn 1/lÀ

v u lu n iuu cf. — v.' ■•-Y- ■ q

laires de l'U. V. F. feront une sorfie-étude
; manche, prochain dans la banlieue ouest. (Je
Paris

Natation
iJlî. S. F. S. A. aynii-t déicidé de pousser ses

I jeûnes athlètes à" lu pratiqué, de la natation, la
rem-iére jo-uirnée i organisée, à cet ciiet a été-frx^-GjfrëntRSfi'-, -

pour xtiniançhc prochain
'

Fédération Sacialisto do Sports
'

' "et de Gymnastiq^-ê
Fédération- socialise de sports et de gymnas

tique. — C'est dimanche prochain 27 juin* #
-deux heures précisés, que sera donné Je'dSépofl
des éljmin-atoiqeg, des S0, métras. 'La Fédération
véuia-nf. danner le plus d'i/mplqur possible i
"t-qttô êipreiive"ainsi, qu'a 'oGllés pariées au of»
{friiHimé cle la journée; n : décidé d"àççeptcr V»
engagements, sur le 'terrain, jusijiTà- uhe'-héurc.-i

caw.ocATi'.iNF ipnnrivns. -S
Etoile sportive de l'Utilité Sociale. — Ce sotr, |

.a;u..siège, !H( raùltvn,i'iiTA!i.g'uste-Wanqui. ÉnlrrJ-;
■ncvnent coursé à -pi-otl- ;' formation des équipe5®
pour les ôprçuyte féll.éra-les, du 27 .; sauts dirccT
tio-n EXfinger et S tait) : cuilturo physique-; bçv«
dîrèetîon Riihv : poids ét -hialières.' direction .
Marc. : communications du secrétaire délégué. M
Cfub .athlétique' sociàlistq djo.rtiistc.n. a!??^111'!
ira gé-nt-railç, -à 9. heures, du ' soir, à L'Aven"1.wra

Sôci-a-I.
A. BontempSf

VENTR'AIDsE
-wv A 1 (hôpits.1- çomplémenl aire m.iiil-a,iro Vil-

Jomin V. L. 25, vient d'Strê offerte aux vaillant5
blessés, une matinée avec te ctàteottri. dévoué d«
-Nfltes Ajmeline-,.. Pau le-,Vga, Rqribe-Baulli'.er el
Gocpiqjet-

CE BONNET RCIUGS
est composé

Par. une équipa.
. d'ouvriers Êynfcuify

Le. Gérant : Léon Daïlb.

DylPRiMEfflE " FRANÇAISE-, Maison J. Dan®0
123, Vite. Moniinar'ii-e, Râri3 (2«;

. ' 6E0itcKS DTtxaONv inipFioteùr !
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